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Les DouzeDieux et les autres

dans l'espacecultuel grec

Dans une étudeparueen 19961
, j'avais essayéde posercertainesques-

tions sur cet ensembledivin que les Grecs appelaientles « Douze Dieux»
Chai dodeka theoi), ou, tout simplement,«les Douze»Chai dodeka).En
examinantsurtout trois centresimportantsde leur culte, Athènes,Olympie,
Délos, je m'étaisinterrogéesur la pertinencede ce qu'on continued'appeler
le Canon, ou la liste canoniquedes Douze Dieux. L'artisan de ce supposé
Canon était surtout Otto Weinreich qui, dans une étude fondamentalesur
ces dieux dansle mondegrec et romain, avait fixé un schémabien ordonné
et équilibré, composéde six dieux et de six déesses,qu'il avait disposésen
paires: Zeus-Héra, Poséidon-Déméter,ａ ｰ ｯ ｬ ｾ ｯ ｮ Ｍ ａ ｲ ｴ ￩ ｭ ｩ ｳ Ｌ Arès-Aphrodite,
Hermès-Athéna,Héphaistos-Hestia2•

Mon proposn'estpasde refaire ici cetteanalysecritique, de reprendreles
objectionsque j'avais formuléesà ce Canon, introuvableselonmoi, ou à sa
prétendueorigine ionienne, origine que Charlotte Long avait déjà mise en
questiondanssa monographiesur les Douze Dieux3. Dans le prolongement
de cette enquête,j'aimerais plus modestementsignaler certaines ｲ ｾ ｬ ｡ ｴ ｩ ｯ ｮ ｳ
particulièresqui allient cet ensembleà d'autrespuissancesdivines ou hé-
roïques,voire à des abstractionspersonnifiéesqui reçoiventun culte.

En effet, la tradition grecqueassocieparfois les Douze Dieux à certains
personnageslégendairescomme Agamemnonou Jason,à des figures hé-
roïquesoriginelles tel Deucalion,ou encoreà un hérosdevenudieu comme
Héraclès.Ce type d'associationse situe toujours dansun contextede fonda-
tion cultuelle : cespersonnagesse trouventliés aux DouzeDieux en tant que
constructeursd'un autel et fondateurs d'un culte en l'honneur de cet
ensemble.CharlotteLong a voulu aller plus loin et classerHéraclèsparmi les
Douze, mais aucundes exemplesqu'elle en donnen'est probant,du moins

Les Douze Dieux des Grecs: variations sur un thème, in S. GEORGOUDI, ].-P.
VERNANT (éds), Mythesgrecsau figuré, de l'antiquité au baroque, Paris, Gallimard, 1996,
p. 43-80et 219-221(notes).

2 O. WEINREICH, Zw6ljg6tter, in W.H. ROSCHER (éd.), AusführlichesLexicon der
griechischenund r6mischenMythologie, VI (1924-1937),col. 764-848.

3 The TwelveGodsofGreeceandRome,Leyde, 1987 (surtoutp. 158-159).
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en ce qui concernele mondegrec4
. Non que ce glorieux fils de Zeus,devenu

immortel, ne fût digne de se joindre à ce groupedivin; mais commeon le sait
par Diodore, qui a fourni une version détaillée de son apothéose(IV, 38,
Isqq.), Héraclèsle dieu, bien installé sur l'Olympe à côté de sa jeuneépouse
Hébè, avait décliné modestementl'offre de Zeus qui lui proposait de
« s'inscrireau nombre des Douze Dieux ». Car, dansce cas, avait remarqué
Héraclès,un desDouzedevrait lui céderla place,et lui - qui avait jadis choisi
la voie de la Vertu - ne sauraitaccepterun honneur(timën) qui impliquerait,
pour un autre dieu, le « déshonneur», la « privation de sesdroits », à savoir
l'atimia.

Cependantces fondations cultuelles, attribuéesaux quatre personnages
que j'ai cités (Agamemnon,Jason,Deucalion, Héraclès),ne semblentpas
avoir exactementle mêmesens,Cellesd'Agamemnonet deJasonsont liées à
des expéditions,et les autelsérigésmarquentdes passages,des limites d'un
territoire, la transitiond'un mondeà un autre.

Revenant,semble-t-il, de l'expédition troyenne, Agamemnonélève et
consacre(cf hidruma) un autel desDouzeDieux au cap Lekton de Troade,
en face de Lesbos,dansune région où Strabonsitue, entre autres,le peuple
desLélèges(XIII, 605, 48 sq.). Ce cap est d'unecertainefaçon associéà deux
membreshabituelsde ce groupe divin, à savoir à Zeus et à Héra, puisque
c'estlà qu'unescholieà un vers de l'Iliade (XIV, 283) situe la fameuseunion
d'amourdu couple,

Pour la fondation de Jasonet desArgonautes,nous sommesmieux ren-
seignés: danssa quêtede la Toison d'Or, sur la route vers la Colchide,Jason
et sescompagnonsarrivent au Bosphoreet font escalesur la côte de Thrace,
c'est-à-diresur la rive européenne,là où Apollonios de Rhodeslocalise le
pays du roi Phinée,Or, avant de pénétrerdans le Pont-Euxin,mais surtout
avant d'affronter la terrible épreuvedes RochesBleuesou Symplégades,les
héros navigateursbâtissent(cf domësantes)un autel, en l'honneur des
« douzeBienheureux»(makaressiduodeka),sur la côte d'enface et y dépo-
sentdes offrandes(hiera)5.

Peu importe pour mon proposla localisationexactede cet autel, sur la
rive asiatiquedu Bosphorecommesemblele dire Apollonios, ou bien sur sa
rive européenne,commel'affirment les Scholies,J'opteraisquandmêmepour
la rive asiatique,d'autantplus que c'estaussile choix de Polybe(IV, 39, 5-6),
qui, sans parler explicitement d'autel, dit que Jason, « à son retour de
Colchide... sacrifia pour la premièrefois (proton) aux douze dieux », à un
endroit nommé« Sanctuaire»(Hieron) - à 7 ou 8 km de l'entréedu Pont -

4 La présenced'Héraclèsparmi douzefigures représentéessur le kyathosde Lydos à
figures noires (530-520 av. J.-C.), n'en constituepas une preuve, puisqueon n'est même
pas sûr qu'il ｳ Ｇ ｡ ｧ ｩ ｾ ｳ ･ ici d'un groupe des Douze Dieux: cf GEORGOUDI, al1. cif, (n. 1),
p, 53-58,

5 ApOLL. RHOD" A/g., II, 531-532.
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sur la côte asiatique.On remarqueau passageque Polybeinversele tempsde
cetteactionpieuseet fondatrice,qui auraitdonc lieu sur la route du retour.

Une certainetradition fait remonterl'existencede cet autel avant l'expé-
dition desArgonautes,puisqu'ellel'attribue à Phrixosou à sesfils Cà l'aller ou
au retour de Colchidei. C'est probablementà ce homosque fait allusion
Pindare,lorsqu'il parled'un « autel de pierre, récemmentélevéCneoktiston)»,
que les Argonautesauraienttrouvé en atteignant« l'embouchurede la mer
inhospitalière»; et c'estlà - continuePindare- qu'ils consacrèrentun « pur
sanctuaire»Chagnontemenos)à PoséidonEnaljos7. Mais c'estsurtout Zeus
qui fait son apparition à côté des Douze Dieux, si l'on en croit certains
auteurstardifs qui situent égalementà cet endroit8 un sanctuaireCou, plus
précisément,un temple, neos)de Zeus Ourlos, le dieu qui « procureun bon
vent »9 - ce qui nousoffre un autre exemplede cetteassociationprivilégiée,
signaléeaussi ailleurs, entre les Douze Dieux et Zeus, désigné,en l'occur-
rence,par une fonction spécifique.

Au-delà de ces témoignages,nous avons une autre raison valable pour
situer le culte des Douze à ce lieu nomméHieron. Car on a trouvé dansces
paragesune stèlede marbre,surmontéed'un fronton, contenantle règlement
religieux d'un thiasefondé par un certainNicomachos,et voué au culte des
DouzeDieux. L'inscription, datéedu me siècleav. ].-C., contientdesprescrip-
tions relativesà la prêtrisedes Douze, parle dessacrificeset des libations ac-
complis sur l'autel des Douze Dieux, fixe le casueldes prêtreset les obliga-
tions des membresde l'associationlO• Ainsi, rien ne nous empêchede sup-
poser qu'au Hieron des Chalcédoniens,les Douze partageaientCà partir
d'une époquequ'on ne saurait déterminer) le même espacecultuel avec
Poséidon,et surtout avec Zeus Ourios, comme pour mieux marquercette
connivencerécurrenteentre le groupe divin et certains de ses illustres
membres11.

Quoi qu'il en soit, avantou aprèsune expéditiondifficile, avantou après
l'exécutiond'une entreprisepérilleuse,certainspersonnageshéroïqueschoi-
sissentcet ensembledes Douze Dieux et fondent leur culte sur une terre
étrangère,à des endroitsqui marquentun passageimportantsur la route de

Voir, sur ce dieu, A.B. COOK, Zeus, vol. III, Cambridge,1940, p. 140-148(avec les
sources).POMP. MELA, De chorographia, l, 19, 101, parle d'un templumde Jupiter, cons-
truit parJason.

10 SOKOLOWSKI, LSA, n° 2.

11 Auxquels on pourrait, en l'occurrence,ajouter Artémis, qui aurait possédé,au
mêmelieu, un hieron, selonun témoignageisolé de PTOLÉMÉE, V, 1, 2.

6 Phrixos: DENYS DE Byz., fr. 58 Müller (GGM, l, p. 75). Fils de Phrixos : TIMOSTHENES,
ap. Schol.Apoll. Rh., II, 532.

7 Pyth., IV, 203-206(avec les Scholies,IV, 361-367).SelonTIMOSTHENES, loc. cif. (n. 6),
les Argonautesy avaientfondé, en l'honneurde Poséidon,un autel.

8 Endroit qu'on appelle parfois « hieron des Chalcédoniens» (STRABON, VII, 6, 1
[C320J).

9
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l'aller ou du retour12
, comme si l'on voulait installer, dans cette espècede

limites prochesou lointaines,un mini-panthéongrec, une sorte de panthéon
condensé,auquelon demandeaide et protection. On établit ainsi, dans des
contréessouventinhospitalières,une présencedivine grecque.Par le choix
de ce groupedesDouze, on évite peut-êtreun autre écueil: aucunedivinité
ne peutse plaindred'avoir été oubliéeen cettecirconstance.

La relation entre Deucalion et les Douze Dieux se noue dans un autre
contexte.D'aprèsHellanikos (FrGrHist, 4 F 6), c'était, en effet Deucalion,le
fils agathosde Prométhée,qui institua un culte des Douze Dieux, en leur
consacrant(hidrusato) un autel. Cette fondation aurait eu lieu après le
délugeprovoquépar Zeuspour anéantirla premièregénérationdeshommes,
ces grandshubristai qui, selonLucien, « commettaientdes actessansrègle,
sansloi (athemistaerga), ne gardaientpas leurs serments,n'accueillaient
point les étrangerset repoussaientles suppliants»(Sur la déessesyrienne,
12),

Mais Deucalion est en même temps un protos heuretësdans divers
domaines:car il fut le premier(protos) « à construire(poiëse)des cités », le
premier« à bâtir (edeimato)des templespour les Immortels», le premierqui
« régnasur les hommes»13. Épargnépar Zeus,à causejustementde sa droi-
ture et de sa piété, ce sage et prudent inventeur (cf son euboulia, chez
Lucien), place ces temps du recommencement,de la naissanced'une
deuxièmegénérationdes humains,sous le signe des Douze Dieux. Il met
ainsi cette nouvelle humanitésous la protectiond'une puissancedivine glo-
bale, représentéeet exercéepar Douze entités qui agissent- comme j'ai
essayéde le montrer (supra, n. 1) - « de façon solidaire et en parfaite har-
monie », Tout se passecomme si le comportementanti-conflictuel, non
antagoniste,qui semblecaractériserles Douze Dieux, devait montrer à ce
deuxièmegenoshumainl'exemplequ'il doit suivre, pour fonder les nouvelles
cités sur des rapports de coopérationet d'amitié. Une amitié qui rappelle
peut-êtrecette « grandephilia » qui régnait- dit encoreLucien - entre tous
les animauxrecueillis par Deucalionsur son « arche», une grandeamitié qui
venait de Zeus(diothen).

On ne connaît pas exactementle lieu de cette fondation cultuelle de
Deucalion, commesi son acte avait une signification panhelléniqueet valait
pour toutes les nouvelles cités, Si l'on voulait absolumentla localiser, on
pourrait bien entendupenserà la Thessalie,où Deucalion régna, toujours
selon Hellanikos, En revanche,on sait bien où Héraclèsfonda le culte des
DouzeDieux: c'était, en effet, à Olympie, dansun passélointain, aux temps
où Héraclèsconsacra(hidrusato) le sanctuairede Zeus Olympios. Devenu
pour les besoinsde la causefondateur,architecteet bâtisseur,il traça « en

12 Le Hieron du Bosphoreconstituait un point de repère important pour les géogra-
phes et les navigateurs,cf ARRIEN, Pero Pont-Eux" 37 Müller (GGM, I, p. 401); MARCIEN
D'HÉRACLÉE, Epit, penpl. Menipp" 7 sq. Müller (GGM, I, p. 568 sq,),

13 ApOLL. RHOD" AIg., III, 1086-89et Scholies.
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mesurant»(stathmato),le « bois divin », en l'honneurde son père Zeus,
délimita par despalissadesle terrainde l'A1tis et instauralesJeuxolympiques.

Mais en ce qui concernele culte des Douze Dieux, Héraclèsn'agit pas
exactementcommeles autresfigures héroïquesque nous venonsde voir. Il
n'érige pas un autel, mais il « honore»(egeraren) les Douze divinités par
« six autels jumeaux»(didumous),afin qu'ellespuissentpartager,deux par
deux, le mêmeautel14

. Héraclès,un hérosqui va devenirdieu, prendainsi des
initiatives, et se comporteavec les dieux beaucoupplus librementqueJason
ou Deucalion.Si l'on en croit mêmele grammairienHérodoros(autourde 400
av. J.-c.), il définit les six couples,en créantdes dyades,c'est-à-dire,en a!,so-
ciant sur un même autel deux divinités qui deviennentainsi sumbomoi15 :

Zeus Olympioset Poséidon,Héra et Athéna, Hermèset Apollon, Artémis et
Alpheios, Kronos et Rhéa,et enfin Dionysoset les Charitesqui ne constituent
pasà proprementparlerun couple,mais une allianceentreune divinité mâle
et une pluralité féminine. Mais il va encore plus loin: selon le même
Hérodoros,Héraclèsdresseégalementles images(agalmata) de ces Douze
Dieux, et les rend ainsi identifiables, comme pour signifier que les Douze
Dieux d'Olympie, tout en constituantun ensemblesoudé, avec sa propre
dynamique,ne forment paspour autantun amalgamede douzefigures ano-
nymes.Commeil a été dit, Héraclèsn'avait pasvoulu faire partie des Douze
Dieux. Cependant,tout en restanten dehorsdu .groupe,il devient, au moins
à Olympie, l'artisan, l'ordonnateurde cette totalité divine.

À proposde Deucalion,j'ai fait allusion à l'aspectsolidaireet harmonieux
qui caractériseraitle groupedes DouzeDieux. Cet aspectexpliquerait,peut-
être en partie, leur présencedans un décret du Conseil et du démosde
Mytilène (daté de 340-330av. J.-c.). Ce décretcomported'importantes,déci-
sions prises afin que les citoyens: « puissenthabiter la cité en démocratie
pour toujours et être bienveillantsles uns enversles autres». Il s'agit surtout
de la réparationdue à desgensbanniset spoliésauparavant,de manièreillé-
gale et arbitraire; il s'agitdonc de mesuresvisant au rétablissementde la paix
civique après,semble-t-il, une période de gravestroubles politiques. Si ces
décisionss'avèrentavantageusespour le peuple des Mytiléniens, on fait le
vœu (euxasthai)de sacrifier et d'organiserune processionen l'honneurde
certainesdivinitésl6 .

Or ces divinités sont en premier lieu les Douze Dieux, suivis d'un Zeus
portant trois épithètescultuelles: Zeus Heraios, Zeus Roi (Basilës), Zeus-
dieu de la Concorde(Homonoios),ainsi que des abstractionspersonnifiées
auxquelleson rend un cùlte, commeHomonoia,Dikè, ou encoreune entité
qui serait appelée« Accomplissementdes bonneschoses»(Epiteleia ton

14 PIND., 01., V, 4-7 (avec les Scholies,V, 10), et X, 25 (ektissato),43-54 (avec les
Scholies,X, 58); cf ApOLLOD., II, 7, 2.

15 HERODOROS,FrG1Hist, 31 F 34 (a et b) ]acoby: ｏ ￛ ｛ ｬ ｾ ｷ ｛ ｬ ｯ ｶ ÈTTolll0E.

16 SEG, XXXVI, 1986, n° 750. Cf A.]. HEISSERER,R. HODOT, TheMytileneanDecreeon
Concord, in ZPE, 63 (1986), p. 109-128.
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agath6n),bien qu'onne soit passûr qu'il s'agisselà d'uneentité divine. Quoi
qu'il en soit, on remarqueque les DouzeDieux sont évoqués,et en première
position, dans un contexteoù il est questionde concorde,de justice et de
démocratie,d'une bonneententeentre les citoyens de la cité. Et ils y sont
associés,encoreune fois, à Zeus, membrepar ailleurs éminentde cet en-
sembledivin; cependant,il ne s'agit pas de Zeus en général,mais de trois
Zeus différenciéspar ces trois épithètesqui le désignent: a) commeépoux
d'Héra, formant, en l'occurrence,avec la déesseun couple uni et harmo-
nieux; b) comme détenteurdu pouvoir royal, mais d'un pouvoir juste et
impartial; c) en tant que garantde la concorde,commel'indique l'épithète
transparenteHomonoios.On pourrait mêmesupposerque les puissancesqui
suivent, à savoir Homonoia, Dikè et, sans doute, l'Accomplissementdes
agatha, ne se trouvent là que pour renforceret amplifier l'action bénéfique
desDouzeDieux, et de ces trois aspectsde Zeus.

Je me demandesi ce ne sont pas les notions de bon accord,de coopéra-
tion pacifique,de fidélité dansles engagements,voire de procédésdémocra-
tiques, qui expliqueraient,en partie bien entendu,le fait qu'on dresse,par-
fois, la stèled'un traité dansle sanctuairedesDouzeDieux, commeon le voit
à Hiérapytnade Crète17, ou encorele fait qu'on évoqueles D6deka theoi
dans une importante alliance conclue sous l'archonte Molôn, entre les
Athéniens, les Arcadiens, les Achéens, les Éléens et les habitants de
Phlionte18. À Hiérapytna,les DouzeDieux sont, par ailleurs, associésà deux
reprises, à Apollon Dekataphoroset à Athéna PoNas, c'est-à-direà deux
divinités civiques majeures19, et cette liaison entre les Douze et des divinités
importantespour une cité, on la retrouve,par exemple,à Athènes,à Cos, à
Mégare,à Thasosou à Magnésiede Méandre.

À Athènes,dans l'alliance que j'ai mentionnée,et où l'on promet, entre
autres,une aide mutuelle, en cas de renversementdu régime démocratique,
le hérautpublic associedans les vœux (1. 6-9), les Douze Dieux avec Zeus
Olympios, Athéna Polias, Déméter et Korè, ainsi qu'avec les Déesses
Vénérables,les Semnai theai, dont on sollicitait le caution devant l'Aréo-
page20

• Dans un autre décret, daté de la mêmeannée(362-361 av. ].-C.) et
portant sur l'envoi de clérouquesathéniensà Potidée,on retrouve dans les
vœuxdu hérautles DouzeDieux (et mêmeen premièreposition), suivis sans·

17 Traité entre Hierapytnaet Lato, 111-110av. ].-c. (SEG, XXVI, 1976-77,nO 1049, 1. 45-
46); traité entreHiérapytnaet Knossos, Ile S. av. ].-c. (JC, l, VIII, 13, 1. 23-25).

18 lG, II/III2, n° 112 (362-361av. ].-0.

19 lC, III, III, 9, 1. 1-3, et III, 10, 1. 1-3 (les deuxinscriptionsdatentdu Ile S. av. ].-c.).

20 Cf DINARQUE, 1, c. Dél!l., 47; cf 64 : [lapTÛpO[laL Tàs aE[lvàs 8Eâs. Sur les Semnaià
Athènes et leur rapport avec la justice, cf ].D. MIKALSON, Honor thy Gods. Popular
Religion in GreekTragedy, Univ. of North Carolina Press-London,1991, surtoutp. 214-217..
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doute des Semnai(dont le nom a été restitué) et d'Héraclès,autre divinité
importantede l'Attique21

.

À Cos, les Douze Dieux, qui y possèdentun sanctuaire22
, se trouvent

associés,dans le culte et le rituel, à de grandesdivinités de la cité comme
Zeus Polieus, mais aussi ZeusMachaneus,Athéna Polias, Apollon Dalios,
dieu traditionnel, ou Apollon Karneios, sansoublier Asclépioset son entou-
rage. Cette associationse réalise parfois grâce à l'action coordonnéedu
prêtre des Douze Dieux, qui a le droit d'officier égalementpour le compte
d'autresdivinités - telles Zeus Machaneus23, Apollon Karneios, ou encore
Artémis24

- en accomplissantles sacrificeset en fournissantles hiera. Mais
cette associationdevient encoreplus étroite lorsquec'est la mêmepersonne
qui a la charged'uneprêtrisecommune,en l'occurrencecelle qui réunit les
DouzeDieux et le Zeus de la Cité, ZeusPolieus, et qui devrait représenterla
plus hautedes prêtrisesciviques25. De ce point de vue, il est significatif que
cette hierateia communeétait au début réservéeaux Hippiadai, qui consti-
tuent une pentekostus,une des subdivisionstribales, et dont l'ancienneté
pourrait garantir l'enracinementdu culte des Douze Dieux dans le passé
lointain de la cité26

.

Grâceà ces chargesaccumuléeset aux privilègesqu'il en avait sansdoute
retirés, le prêtre des Douze Dieux à Cos devait être un personnageen vue,
comme cet Euaratos,qui fut (successivement?) prêtre d'Apollon Dalios, de
ZeusPolieus, d'Athénaet des DouzeDieux, et qui avait occupé,dansla cité,
le posteimportantde monarchoi7; ou encore,fait plus exceptionnel,comme
cette femme nomméeMinnis, fille d'un éminentcitoyen, que le damosde
Cos avait honoréed'une statue,pour les servicesqu'elle avait rendusen tant

21 IC, II/III2, nO 114, 1. 6-8; cf M.N. TOD, A SelectionofCreekHistorical Insmptions,II,
Oxford, 1948,nO 146.

22 Il est questiond'un Dodekatheon: M. SEGRE, Iscrizioni di Cos (ouvrageprésentépar
G. PUGLIESE CARRATELLr), Roma, 1993, nO 45 B 1. 7-8 = SOKOLOWSKI, LSCC, nO 165 (calen-
drier du gymnase,Ile S. av. ].-C.). Cf A. MAIURI, Nuova Sillage Epigr. di Rodi e Cos, Flo-
rence,1925, n° 432, 1. 19 : Ta l.Epav TWV ÂUW8EKU €kwv (me-Ile s. av. J-C.).

23 SOKOLOWSKI, LSCC,n° 151 BI. 16-17(moitié du IVe S. av. J-C.).

24 SOKOLOWSKI, LSCC,nO 151 D 1. 18-20.

25 SOKOLOWSKI, LSCC, n° 156 A 1. 16-21 (première moitié du Ille S. av. J-C.). Cf R.
HERZOG, Heilige Cesetzevon Kas, Berlin, 1928 [= Abh. d. preuss.Akad. d. W'ïss., 1928, n° 61,
n° 5 A. Pour S.M. SHERWIN-WHITE (Ancient Cos. An Historical Studyfrom the Dorian
Settlementta the Imperial Period, Gottingen, 1978, p. 90 n. 45), la réorganisationde ces
deux cultessousla mêmeprêtriseaurait eu lieu vers 300 av. J-C.

26 Cf SHERWIN-WHITE, op. cif. (n.25), p. 324. À Athènes aussi, les Douze Dieux
seraientassociésaux origines mêmesde la cité, ainsi qu'à ses assisesjuridiques (comme
j'ai essayéde le montrer, al1. cif. [no Il, p. 72-74).

27 W.R. PATON, E.L. HICKS, TheInscriptionsofCos, Oxford, 1891, nO 125 (1er s. av. J-c.);

cf SHERWIN-WHITE, op. cif. (n. 25), p. 194 sq. (sur l'aspectaussireligieux de cette fonction,
distincte toutefois de la prêtrise).
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que prêtressed'AsclépiosCet de son cercle), de Rhéa, des Douze Dieux, de
ZeusPolieus, d'AthénaPolias, d'Auguste28

.

À Thasos,où l'épigraphienous a fait connaître,pour la premièrefois, le
nom de la fête des DouzeDieux, les Duodekatbeia,on constateque cette
importanteloi thasienne,publiée par FrançoisSalviat29, place cette fête tout
de suite aprèsles GrandesHéracleiaet les Choreia,à savoir les fêtes organi-
séesen l'honneurde deux divinités majeuresde l'île, Héraclèset Dionysos,
qualifiés de « Gardiensde la cité ». On remarquede nouveaucette tendance
au rapprochemententre le groupedes Douze et des puissancesqui se trou-
vent au centrede la dévotioncivique. Et ce n'estpassansdouteun hasardsi
leur fête se placeà une époquede l'annéeoù - commele note Salviat- on
« ne mentionneque les solennitésles plus importantes»Cp. 239, note 6).

Je voudrais,pour finir, aborderbrièvementun autrepoint, qui m'oblige à
revenir à Athènes.Dans un livre intéressantsur La perspectiveéleusinienne
dans la politique de Solon30, Louise-Marie L'Homme-Wéry associeétroite-
ment la Mère des dieux - honoréedansle Bouleutêrion-Mêtrôonde l'Agora
athénienne- au culte des DouzeDieux et à leur autel, érigé par Pisistratele
Jeune,au NO de l'Agora. Selonl'auteur,cetteMère desdieux, une Terre-Mère
anonyme,mais qui seraiten fait une triade, à savoir Dèô, Rhéaet Déméter,
est identifiée à la Mère libéréedont parle Solon danssespoèmes,en la quali-
fiant de Mèter mégistèdaimononolumpion. Solon la désigne- écrit L,-M.
L'Homme-Wéry- « comme une Rhéa, Mère des Olympiens, identique à la
Déméteréleusinienneet à la Gè-Mèterou Dèô-Mèterathénienne»Cp. 21-22).
Ce serait aussiSolon qui aurait établi son culte sur l'Agora d'Athènes,tandis
que les Pisistratides,se proclamanthéritiers de Solon, auraientfondé le culte
des fils de la Mère, à savoir le culte des « Douze Dieux Olympiens». C'est
pour cette raison, que l'autel des Douzeseraitappelé« nombril» d'Athènes,
en référencejustement« à la Terre-Mère qui y est honoréeen ses fils »
Cp. 275).

Je ne peuxpasentrerici dansles détailsde la longueargumentationdéve-
loppéedans cette étude. Car une discussionde fond poserait,pour moi, le
problèmecompliquéde la réalité cultuelle de Gaia/Gèdans le mondegrec,
ou, plus précisément,de cette entité que certainsmodernesnomment- un
peu trop facilement- Terre-Mère,ou GrandeDéesseMère, entité qu'onpré-
tend trouver presquepartout, et surtout aux « tempsdes origines». Je ferai

28 MAIURI, op. cit. (n. 22), n° 460,1. 1-7. Cf LONG, op. cit. (n. 3), p. 218-219.À Hiérapolis
de Phrygie, Glykonis, une autre prêtressedes Douze Dieux (tEpElas TaO Lîw8EKa8[É]ou),
œuvreavec son mari - connu commeprêtre de Zeus Olympias- pour le sanctuairedont
elle a la charge(T. RITT!, Hierapolis di Frigia: santuari e dedichevotive, in ANATHEMA
[Atti de! Conv. Intern., Roma, 15-18 juin, 1989], Scienzedell'Antiquità, 3-4 (1989-1990],
p.867.

29 Une nouvelle loi thasienne: institutionsjudiciaires et fêtes religieusesà la fin du
IV! siècleav.j.-c., in BCH, 82 (1958), surtoutp. 239-244.

30 Bibl. de la Fac. de Philos. et Lettresde l'Univ. de Liège, Fasc. 268 (1996).
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seulementdeux remarques:1) À l'exceptiond'un passaged'Élien (Hist. var.,
V, 12), les Douze Dieux ne sont pas qualifiés d'Olumpioi, dans les sources
littéraires ou épigraphiques,qu'il s'agissedu culte de l'Agora d'Athènesou
d'autresensemblesdes Douze,dansd'autrescités et endroitsdu mondegrec.
Et pourtant, on trouve souventchez les modernesl'appellation « Douze
Dieux Olympiens», et cela malgré la distinction qu'Herteravait déjà établie
entre les Douze et les Olympiens, dans son article Olumpioi theoi de la
Realencyklopadie.2) Si l'on devait parler d'une associationeffective entre les
DouzeDieux athénienset d'autresdivinités de l'Agora, on pourrait surtoutla
percevoirentre ce groupeet une grandedivinité du voisinage,à savoir Zeus
et plus précisémentZeus Eleutherios,dont la stoa se dresseà gauchede
l'autel desDouzeDieux.

Danscet imposantPortiqueen marbrepentélique,on pouvait contempler
une belle fresqueexécutéepar le peintreEuphranor,et qui représentaitla ba-
taille de Mantinée,Théséeavec la Démocratieet le Démos,ainsi que « ceux
qu'on appelle les Douze Dieux» (Pausanias,l, 3, 3-4). Cette composition,
réaliséesans doute après la bataille de Mantinée (362 av. J-c.), avait joui
d'une granderenommée: on admirait la figure de Zeus, l'allure majestueuse
de Poséidon,la chevelured'Héra- ce qui montre, entreautres,que les Douze
Dieux étaientparfaitementidentifiables31.

Liés donc à un hérosnational commeThésée,mais aussiau Peupleathé-
nien, artisan de cette Démocratiedivinisée dont se vantait souventla cité
d'Athènes,les Douze Dieux sont de nouveaumis en relation avec Zeus, en
l'occurrenceavec un Zeus « Libérateur»(Eleutherios),qui sembleêtre, en
mêmetemps,un Zeus « Sauveur»(Sôtër)32.Je me demandemêmesi ce Zeus
n'est pas pour quelquechosedans la relation qu'on voit établie ･ ｮ ｾ ｲ ･ les
Douze Dieux et Agathè Tychè, dans une dédicacefaite par le triérarque
Philippos, du dème de Colone33. En effet, cette divinité, qui commenceà
s'affirmersur le plan cultuel athénienà partir surtoutdu IVe siècleav. J-c., est
associéeparfois à Zeus, ou encoreà sa fille Athéna34. On peut s'adresserà
elle pour le « salut (sôtërian) du Peuple des Athéniens»35, comme on
s'adresse,par exemple,à ZeusSôtër, ou à AthénaSôteira. Et il est sansdoute
significatif que, pour Pindare,Tychè Sôteiraest fille de ZeusEleutherios(XIF
Olympique,1-2).

La dédicacedu triérarquePhilippos est datéede 360 av. J-C. environ. Il
faut noter, sur ce point, qu'on remarque,en effet, un nouvel intérêt pour les

31 RéférencesdansLONG, op. cit. (n. 3), p. 66-68.

32 Sur l'identification de ces deux Zeus, cf, à titre d'exemple,Schol.Aristoph. Ploutos,
1175.Voir sur cescultes,R. PARKER, AthenianReligion.A History, Oxford, 1996, p. 238-241.

33 lC, H2, 4564, 1. 2 : TOlS 8Ûl8EKa 8EOlS Kat Tijl' Aya8Tjl TUXTll.

34 Cf S.V. TRACY, lC lJ2 1195 and Agathe Tyche in Attica, in Hesperia, 63 (1994),
p. 241-244.

35 Cf M.B. W ALBANK, A Lex Sacra of the State and of the Deme of Kollytos, in
Hesperia,63 (1994), p. 233-239(cf aussiTRACY, art. cif. ln. 34]).
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Douze Dieux pendantle IVe siècle : on les rattachevolontiers à un passé
glorieux, on considèrequ'ils peuventœuvreravecd'autrespuissancesdivines
pour sauvegarderla démocratieet l'indépendancede la cité. C'est d'ailleurs
au IVe siècleque les Athéniensdécidentde doter l'autel desDouzeDieux sur
l'Agora d'un nouvel enclos36.

Cette associationentre les Douze et des divinités protectriceset salva-
trices, on la retrouve,par exemple,à Mégare.Car ce n'estsansdoutepaspar
hasardqu'on choisit le sanctuaired'Artémis SiDteira, pour y ériger les statues
des Douze Dieux, en confiant l'exécutionde l'œuvreà Praxitèle lui-même,
selonles informateursde Pausanias(I, 40, 3).

Mais c'est surtout à Magnésiede Méandre que cette associationprend
plus de relief et acquiertdes significationsmultiples. Danscettecité de l'Asie
Mineure, les Douze Dieux, qui possèdentsur l'Agora leur propre autel, sont
étroitementliés non seulementà la divinité poliade, c'est-à-direArtémis
Leukophryénè,mais surtout à Zeus Sosipolis,le « Sauveurde la cité ». Un
important décretdu Conseil et du Peupleprescrit une grandefête annuelle
en l'honneurde ce dieu37

. Or, pendantces cérémoniesextraordinaires,on
réserveune place de choix aux Douze Dieux. Le magistratsuprême,le sté-
phanéphore,est chargéde conduire la processionqui porte les xoana« de
tous les DouzeDieux» (1HIVTWV TWV 8w8EKU 8EWV : 1. 42), vêtusdesplus belles
robes.Prèsde leur autel, on construit pour l'occasionune tholos, un édifice
rond, on y préparetrois lits somptueux(stromnas),sansdoute pour y instal-
ler les dieux, et on leur offre un banquetavec accompagnementmusical -
organisationqui rappelle,bien entendu,la pratiquedes lectlstemiaromains.

Ainsi les Douze Dieux de Magnésiese joignent à la divinité poliade,
Artémis, à ZeusSosipolis,mais aussià Apollon Pythios- qui accompagnesa
sœur- pour assurer,commele dit expressémentle décret,non seulementle
salut (sotërla) de la ville, du payset de seshabitants,mais aussipour garantir
la paix, la richesse,les bonnesrécoltes, et la multiplication des troupeaux
(1. 26-31). Bref, leur présenceest indispensablepour sauvegarderla prosperité
et écarterles conflits, aussibien à l'intérieur qu'à l'extérieur. À ce propos, il
est d'ailleurs significatif qu'on prenneces décisionsaprèsla conclusiondu
traité de la paix avecMilet, en 197-196av. J.-c.

Ce bref parcoursne donnecertesqu'une image très partielle des conni-
vencesqui se créententre les DouzeDieux et certainesfigures héroïquesou
divines, ainsi que des relationsqui se développententrece groupeet d'autres
divinités individuelles, dansun contextecultuel donné.Sur ce dernierpoint,
le prolongementde cette enquêtem'a semblé corroborer, d'une certaine

36 Cf L.M. GABDERY, 17Je 'SanctllaJYof t/Je Twelve Gods in t/Je At/Jenian Agora: A
RevisedView, in Hesperia,61 (1992), p. 447-489.

37 SOKOLOWSKI, LSA, nO 32.
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façon, les conclusionsformulées dans la précédenteétude38
. À savoir que

certainesde ces divinités individuelles sont en même temps présentées
commemembresde cet ensemble,ce qui pourrait, à premièrevue, paraître
étrange,voire anormal.En fait, ces divinités semblentêtre capablesd'agir sur
deux plans : en tant que membresdes Douze Dieux, elles participent au
renforcementde cette totalité divine, elles dynamisentson action globale,
elles contribuent à donner de cet ensembleune image cohérente,har-
monieuse,consonante.Mais elles peuvent aussi, dans certains contextes
cultuels, sortir de ce groupeet affirmer une présenceplus personnalisée,tout
en restanten associationétroite avec leurs pairs. Dans ce cas de figure, ces
divinités portent d'habitudeune épithète,une épiclèse,qui les qualifie en
propre, qui circonscrit leur mode d'interventionspécifique, qui définit la
fonction dont elles sont, en l'occurrence,investiesdansle cadred'une com-
munauté. Qu'elles soient au dedansou au dehors des Douze Dieux, ces
puissancesdivines coordonnentleur action, pour qu'elle se développe,tant
collectivementqu'individuellement,d'une façon efficace et profitable au
mondehumain.
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38 Cf GEORGOUDI, al1. cif. (n. 1), p. 78.


